
icjomrs. L a ligne de circonvallat ion ouverte a un d.velo>pc.
ment de prês d'unîîe demi-licue. Elle s'iap)uie su r la Sein.au
vhîc de Lmbliche, et défend le passage dvs grandes routes de:
? omen, Ieavai et Garges, àa s rte de St. Denis; Nombre
l'ofliciers du génie continuent le tracéd'ue ligne de défense

qi coupera rî rnîte de Flandre, et doit aboutir à la butte
(hmllluont. "''st le lieuti nant gé a -du génie Valazé qui
dhige en chef ces travaux.

Kar-York, 19 Férrier.-On nous a commiruniqué le passage
sluivant d'une letre de Paris du Ier. Janvier. " 'on a reçu cç
uiatin la confirmation le la nouvýelle d'une révolution àJRome
le peuple est imatre de la vilet determîiné P enerser lato-
rité des pa pes, ou du moins à la restreindre aux affaires spiritu:
elles.

M. Serrurier, niîuistre p(éniputentiaire le France aux Etats-
Unis, esta rivé-par le Icm i I V.

M ij i ; E.-Le congres nuéx icat in a été ouvert le 4 Janvier
Le vice-président a proiloncé uni discoursduis lequel il reprê-
sente les a s du pays comnie talt dans n n état d',i:éliu-
rution évideute, surtout quant à la situation inîérieure

VENEZ7ELA.-Les deriics avis, qui vont jusqu'an 14
rembre, aunoceiit que le goiîvern:ement est solideinent établi
ei joint dune grinde popularité. Les citoyens ont prêté ser-
nWît i la constitution dVis les premiers jouirs dii nois. L'ar-
cIevque le Çarracus, qui s'y est refusé, a été banni il teri
(,oire de la réýjabjique.

Catr.n.- Les dernersjournaux snt remplis de procla-
mations tf arrMtés les auitorités, en conséquence de la mort -de
Boliva, et de détails sur ses funérailles. 11 ne paissait pa
y avoir de troubles sérietix datis le pays, et la:.probiftit'é éioit
que la tranquillité se rétablirait, plis ç'eet-étre faute de préte:-
tis d'agitation et de idiscorde, que par le sentiineit du devoir
et de l'initérêt public.,

ltirsos.AYRTs.-La chambire- des reprérentars a ck's sà
sosuionî le bO novembre. Don 1M.1I. Ag'uirreet Don J. A
A niborena, ont cé adjoints au président et au a icegprésidevL
pour cm puser un comité permaent. Il y a vu quelques troî
bies dans pir iér ieîur. A San Juan, on a essayé de einpar'-
d c r des pnstes militaires ; mlais les mssaillans ont été
rpiuéss avec la pe le de quelques hommés. Les Indiens, ape
puyés par q iiHr amècontcis, qui -étaient jeints à eux. oiît


